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Bell Telephone 2235. Blouin, ef ge & Laorle

Poseurs d'Appareils à Gaz, Chauffage i Eau Chaude,Vapeur, Basse ou Haute PreWsob
Couvreurs en Ardoise, Gravoiq, Metaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.___________

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

1FERENCES. -Soeurs Grises. - Conigeation N.-Danie.-Bfon Pasteur. -Jépus-Ma rie. -Cal hêdi ale de Montré al.- , g me de N.-D. de Lourdes. - Point#
St-Chartesq.- Lachine, etc., etc.- Il ne attention toute spéciale aux comnmandes dlt'
clergé et des communautés Religieuses.-

ADOLPHIE C. t ARIVIÈRE RODIRIGUE C. LARIVIÈRE PIERRE DU13#

LAIRIVIERIE & flUBJE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc,
Tournages et cop es.....,

Exécutés avec précision, netteté et goùt.

Manufacture : 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD
Bureau: 74 rue ST-ÂNTOINE

Téléphone Bell 1382 MONTREAI.

RESSORTS D PORTE AUTOMATIQUES
Le grand 11, desslratum Il pouir les églises

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les piede
en passanit dessus, SERRURES et CADENAS de
sûreté, BALAIS à ta'pise RASOIRS " Surveyer,
garantis, etc., etc.

Chez La. «T. .. ~l3
Mill..BRe Mt-Laurent, laontréaý



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout ies directeurs
de maisons d'éducation, que nous avous l'agen-

L ce des machines a écrire

DENSMORE, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, H ARTFORD;

Ces machines sont les pluie perfactionnàii et p)ilveftt satisfaire tous les
eOùILs, toutes les exigences et toutes les bourses.

Nos fournitures, telles que rabans pour toutes machines, papier carbone,
Papiers toile, pupitres, etc., sont garantiis supérieures sous tous les rapports.

Machines de secoade main, en pirfait état.

'Un~e visite (ou correspondance) est respectueusement sollicitée.

CLEMENT &. OUSSON
AGENTS GÊNERAUX

Batiase des Chars Electriques, Cote de la Place d'Armes,
téléphone Bell 2005 AnimrnsMI[NTRÉAL, P. Q.

Catalogues et échantillons d',criture feinco.

Aux Messieurs du Clergé

-MANDE-MENTS

ET AU3TRES DOCUMENTS
lý'bliés dans le diocèse de Montréal depuis

son érection, il volumes, brochés.

EN VENTE
~l'archevêché de Montréal



Prières des
JUILLET

quarante-Heares
- St-Patrice de Sherringtonl.
- Ste-Marguerite Lac Mas2on.
- Ste-Elizabeth de Hlongrie.
- Ld Nativité Hochelaga.

Fétesi de la semaine
DIMANCIHE 19 JUILLET - ! Pent. S. Vineit de P., dl.
LUNDI 120 " - S. Jérôme rn.,C. doub.
MARDI 2z1 " - S. Plraxèdie, V., qimpi.
MERCREDI 22 - Sie M. Mad*-I, Peu., doub.
JEUDI 123 " - S. A4olînaire, E. M., dJoub.
VENDREDI 24 - Férie, sein.
SAMEDI 25 " - S. JACQUES, Ai,., dl. 2 el.

La Semaine Religieuse de Miontréal
!S'adresser:
gpour la Bêdactlon, à M. G. I)auth, Archevêché dle Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, ArchevêchA dle Montréal.
Sur demande, la SEM1AINE BELIGiEusE recommandera aux prières les parent

défunts de ses abonnés.

IBFRl,ýES & Lfl/Y E&G NE
iatxtr6»0 CIiXX CýL0erg6

'25% de' réduction pour le Clergé et les Communautes Religieuses

MM. LAirÉs & LÀ\sîtcrNp, ont un manteau romain à la disposition de leurs
clients.

TELEipHONE 7?81 360 RUJE ST-I)ENIS MONTREAL

ALBERT GAUTHIER
,IMPORTATEUR FT MANUFACTURIER

Bronzes et Chias4ulleï,tet
Plat uep de toutes degeril;lIonsm, (litiie 115 de <roix el) bas-rellef, en peinture

Pl' ulie, chen u et 1,1lgli lr,l,lf F, yuglIlItUte ebilO el e J sapeso de »*M(-
luatre, Lxstîeé. tîSYI l -(I '1 el< '(*I)JllT5 (MllIes4, (111l m, be nm-olrs
et, Bu retteK. Vin de messe dû mStife, madère et TarRgone.

cierges v1 rUX. oter le (tie par les uttrtsde l'il rellevîve][6 demontréal.

loJagiiftçi4e candéla bre bl, eve/é an Canada et ailx f,,Jats-Uni4,
sept (urniureS, pouevanit donne;, aV-delàû dc centi chaligeneits dii
p-en/s, aiix prix de $32,5o la paire.

SPECIA LITE P'OUR AUTEL I-N TOUS STYIFS ET Dîl oIU, PRIN

1677 rue Notre-Dame -Montreai

713ÎANCIIE
MARDI
JEUDI)
SAMEDI



DR J. G. i. GJ&IYIREfB(J
CHIRURGIEN DENTISTE__

20 RUEB ST-LAÀIJRENT 20O
MONTREAL

EXCTRICTION de DENTS sans DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

Pý&USSES DEN',' TS posées sans PALAIS.
COURONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
DENTIERS faits d'après les procédés les plus

nouveaux.
«Ottreig de eonsialtatioi<s: dle 9 a. mi. à~ 6 p. .

'~-TlépIone2S18

VICTOR THHERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS E~N MAINS:

UN GRIMD ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditions très facuiis.

L6ý Eu 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
TéIépilaine 1390. SpéecitI, einhanaxer.

MAISON 01 FINANCEKODEIT180 rue ST-JA.OQUES
Edifice de la Banque d'Epargne

1911 T- MONTREÂL

S, paarn 'nnu ,ae a o tisem nt N gociations de Débentrspu
a .2 si~ et com missai Jres d'tl i l Prts, lu, P articu lers, su hypotbe

fl'* 88 de neu Is X. cu (1 oIL dl ilargentà prêter1, l'a touous esde



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894)

L'appareil le plus effloaoe Pour la ventilation

parfaite des

Manufactures Résidences.
Ed Pblc s , Ecuries,

PublicsCabinets . ..

;.aion * d'isance,
d'Education, Etc.,y Etc.

Il est mis en mouvement, non seulement par le
I1 moindre vent, mais aussi par la différence de tempé-

i rature de l'intérieur et dle l'extérieur de la bAtlsse.
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur éta-
blit un courant d'air continuel et aspire toutes

ifi les poussières, la fumée, les vapeurs, lair vicié, etc.
Le "6,VeêtIlateiur Follen"91 est hautement recommandé par les prin-
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d',usilnes et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEURS1 GRANDEUR8

Lessa.rd & Hlazz'i
PIROPRIETAIRES ET MANUFACTUIEffli

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

~ lùf xu~< S é «minaire dp phljosophie de Montréal, Université Laval, les
Dames du1 sacré-Coeur (je Mon(r1'al, le Monument National, l'ilospice Gamelin,
la Providence (lu Mile.iEndl, les Soeurs le0 Ste-Croix, Montréal, et toutes les
écoles iles ( omm a ûùes catholiques le Montréal,

421L RUE ORAIG. MWontréal.



~&ND ERI~T , FIS, 1, 22, 23 RUE GOSFGRD,lAND BRSSET& FLS9 MONTREAL.

Dépositaires des RH.L PP. Trappistes d'Oka,
Tiennent leur Vin de Messe: par caisse de 12 bouteilles.. .......... 3.0

4 il par galnL.........à125
Reçoivent directem.ent les Vins de France, d'Espagne, etc.

'VIN DE TABLE (Pa caisse de 12 bouteilles :...... ........... $ 2.50
MONTFERRANDI. Par galion: .................. .................... $ 0.90

(BORDEAUX) Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons.......... $10.00
Vins de PORTO, SHERRY, MADÎiRE, MALAG& De $1 la caisse à $20.
CoGNÂcs, depuis $6 la caisse à $18.-LQriaues.--BoriGEs blanches et de0

couleur. pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues dÀtaillAs sur demnande.
Eaux minérales :Contrexeville, Vit.tel, etc

Poenance et pureté des produits garantie.

eTABLIe ffN 1874

C.A. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CJLNDS TMILLEURS

#êo 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque d'Epargnes

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

'Ifle attention toute spéciale.
SPÉOIALITÉ:- TWEDS FRÂNCAIS, ANGLÀIS, BCOSSAI1S et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs
36 RUJE WINDSOR - MONTREAL
TRO£-CHON & FIL S

Successeurs de A. R. CINTRAT
7"elephone No 2973. Marbrier Scumlpteur

Monunments, Pierres Tumulaires, Autels et Devants de Cheinées, Carrelage
en Marb~re et Mosalq ne, etc.

lRéférenwce Archevéché de Montréal.

A.. BBAULIEU-..W

Pabricant de Vitraux peints et en mosaique
Constructeur et Décorateur d'Autels et de Chaires

~1~cnrfliisd'gllescl iplis iC'it,,esb ureux, e! ai ues, b4tiLutèro4 reli.

Tl3lt' ouvrage rait avec soin et dlane taile s blylue. 4iuut.iaoii4ui garaut le.

IL13ES irxx-o ~oVt3o



LIBRAIRIE 0.-0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le Curé d'Ars. Vie (le Jean-Baptiste Vianney, publiée sous les yeux et avc
l'ali irobat ion (le Migr l'évêque (le Belley, par l'abb)é A lfr-ed M onuin.
2 ............................................................... ...... 1 88
Le nïêzîîe ouvrage, abrégé, eàî un volume ............................ O ()50

Nontalembert. Sa jeunesse, 1810-1836, par le I. P. leûcanneût. i vol.
8 ý...................................... ......................... ....... 1 25

Vie du bienheureux Théophile de Porté, mineur (le l'observanve de Saint-
François, par M. l'abULi Abeau. 1 vol. 9 x 54 ..................... .. 1 25

Un Apôtre français au Tonkin, -Ngr Pugenier, par- G. de Allenjoye. I vol.
7x 5........................................ ........................ ............ 050

Le Rév. P. Henri Chambellan, de la ('oiipagnie <le Jésus, 1834-1892, par le
1'. ('barruan. 1 vol. 7 x 5 ............................................. O0 75

Lettres de l'abbé Henri Perreyve, 1850-1865, axoc le portrait dle l'auteur.
t vol. 7x 5........................................................ ... .... 10

Pierre Olivaint, prêtre (le la Comîpagnîie (le~ J p~1,lar le P. C'harles Clair,
(le la minme compagnie. 1 vol. 7ý x 5 ........................ o ........... )8

Aux Jeunes Gens. Cnseils lu R. P'. Olivaitit. 1 vol. UJ x 5..............O0 75

Le très saint Sacrifice. Exjdlicaîion (les prières ot les eruhîusdo la
i nesse, à. p-acdv rétre s, <les c 111îlitsreligi e n oe et des per-
soilies luses vivant dans le mondiîe. 1 vod. 7.ý x 5............. 0 75

Figure exquise. Jeanne d'Arc, par Léonied<e Bagelaire. 1 v.ol. 7 x .o88
Le Rév. P. Louis Millériot, (le la ('eipagnie <le Jésuis, par le 1>. (harles C'lair,

de la mnêm e coimpîagnie. 1 vol. 7, X .................................. e( 00
Immolation et Charité dans le gouvernement des ames. LetLtre, à toie sulpe-

rienre dle ,înnat, par le R. P'. Giraud. t vol. 7 x 1.,.. ...... i)o,
Die l'esprIt et de la vie de sacrifice dans l'état religieux, 1arl leu P. 1'. ',iraud.

J voi. 7 x .... ................................ ........... ........ ... H

Trois retraites à l'usage des religieuses, par I l) l'. Patisi,<no. J (
7 \5.................................... ................... ...... ........ s

Les origines. Qunestin p 8lanlgliniai M.I l'ablg Iiiibei t. i (d
9X ......................................................... ........... ...

POÉSIE CANADIENNE
par M. Aîdé\. Naiul. I beau il. x 1H............................ ( :



14ME ANNÉEt SaMedi, 18 JuillEt 180. VOL. XXVIII No:i

DE -

I. mces exrodnis...Il. Une bellc ma:,ifefstioraeu 1'11aan cIr de gr EdouardCIiuIes Fabre-Ill. Sociétéê duxmcl nss--IV. La visite de X. <apticr.-V. Des formulesde salntatione.-VI. Wgr Jen-.i:ptiste leigar, nouveau promoteur de la foi.-VIL Avis.-'VIII. Un jour je mnourrai, inaisje in'en znoqu-I\. eced Xpiuprdeenat..
-X. Informan ons.-XI. Aux prières. L d lqéprdsefns

Aunnonoes. - FJimnianchre, le 19. - Annonce des fêtes de ý:aint Jacques et-de sainte Anne.
Cathédrale. -Smdle 25. - A 7 heures, ordination.
Couvent de Lachine. - lVendrei, le 24. - A 9 heures, profession reli--gleuse.
Titulaires. - l)inanclse. le 19. - Fête du titulaire de ,S-aint-Vin cent à.Montréal et à Lavai , solennité des titulaires de Saint-Henri à Montréal eti Mascouche, de Saint-Alexis, de Sainte-Marguerite au Lac MIasson, de-Saint-Jacques-le-Majeur à Montréal et à I'Achigan.
Dimnanche, le 26. - Fête des titulaires de lzainte-Anne àý Montréal et à-Varenut!, de ýSainte-Anne-desPlaines et de Sainte-Anne du Bout de l'Ile.

UNE BELLE MANIFESTATION
EN I'IJNU:DE

~EPUIS son élévation à l'épiscopat, Mgr Fabro a donné r'oue-
t~f ion sacerdotale a plus de millc, prêtres, répandus aujour-

Sd'hui sur tous les points de l'Amiérique du Nord et mime
far delà lez, mers.

.Ces frères; dans le sacerdoce out voulu mirifcsîier à leur Pèrecommun, d'une manière tangible et durable, hs -ontimente d'affect ion
-t de haute estimie qui les animeut à son égard.
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Pour réaliser ce pieux dessein, un comité a été organisé, une
souscription ouverte.

Ou avait résolu tout d'abord d'offrir à Mgr l'aròhevêque les vête-
ments nécessaires pour les grandes ordinations générales de Noël et
de la Trinité. Mais les adhésions furent si généreuses que le comité

d'organisation s'est vu bientôt dans l'heureuse nécessité d'ajouter au
cadeau projeté tous les ornements requis pour l'office pontifical.

La présentation de ces gages de filial et respectueux attachement
aura lieu mercredi prochain, le 22 juillet.

Voici, tel qu'il vient d'être arrêté, le programme de cette fête de
famille.

Mercredi, le 22 juillet, à 10 heures, dans la cathédrale, messe pon-
tificale, célébrée en présence de Mgr l'archevêque par Mgr Emard,
évêque de -Valleyfield.

Présentation des cadeaux.
Adresse française, par M. C.-A. Santoire, vicaire général du

diocèse de Valleyfield.
Adresse anglaise, par M. James Coyle, recteur de l'église de Saint-

Joseph, à New Port.
Réponse de Mgr Edouard-Charles Fabre.
Diner à l'archevêché.
Sont invités de prendre part à cette démonstration tous les prê-

tres, séculiers et religieux, ordonnés par Mgr Fabre.
Les Frères et les Religieuses de Montréal qui ont prononcé leurs

voux entre les mains de Mgr l'archevêque, sont également priées

d'assister aux exercices qui se feront ce jour-là dans la cathédrale.
Ce sera leur fête comme celle des prêtres.
Le lendemain, jeudi, 22 juillet, il y aura à 9 heures une messe

de repuiern chantée par Mgr Fabre, pour les prêtres défunts qu'il a
ordonnés.

Oiêdt'aue xuno 3 o

Archevêché de Montréal, 15 juillet 1896.

M. l'abbé Pierre Lefebvre, décédé à la Longue-Pointe, était

mem'bre de la société d'une messe.
L. E. COUSINEAU, cbaD.,

Vice-chancelier.-
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A Montréail

la veille du départ de M. Captier, le fils aimé de Léon XImr,
le quinzième successeur du vénérable serviteur de Dieu,
Jean-Jacques Olier, lequel fut à la fois fondateur deSaint-Sulpice et de Ville-Marie, la Semaine Religieuse, se faisant

l'écho du clergé et des citoyens de Montréal, renouvelle au distingué
visiteur l'expression d'une profondé vénération pour ses mérites etpour ses vertus.

Nous n'avons, évidemment, aucune compétence, ni pour parler
des relations d'ordre privé entre le supérieur et les membres de safamille religieuse, ni même pour essayer de prévoir les conséquences
plus ou moins prochaines qui peuvent en résulter. Mais le passage
de M. Captier en cette ville, dont l'histoire est intimement liée àcelle de l'illustre société qui s'honore de l'avoir pour chef, a été
l'occasion de plusieurs manifestations publiques bien propres,
croyons-nous, à laisser dans l'Ame de ce prêtre accompli un bon et
durable souvenir de ses compatriotes de la Nouvele-France.

S'ils sont heureux 'ae vivre à l'ombre du drapeau britannique,
M. Captier, de retour dans son pays, pourra rendre aux Canadiens-
français ce double témoignage . qu'ils s'appliquent avec un soinjalour a garder la foi religieuse et les qualités morales léguées par
l'ancienne mère-patrie ; et qu'ils ne voient pas sans tristesse ce
noble héritage en butte à tant d'assauts sur la terre même de leurs
ancêtres.

Ces sentiments, M. le supérieur de Saint-Sulpice les a entendu
exprimer une première fois par les jeunes élèves du collège de
Montréal qui ont joué en son honneur, avec un éclatant succès, l<tbeau drame du P. Delaporte : La Revanche de Jeanne d'Arc, et à
plusieurs reprises ensuite par le clergé et par les citoyens les plus
marquants de la métropole du Canada.

Les prêtres naturellement ont eu plus d'une occasion de rencon-
trer M. Captier. Les laïques n'ont pas voulu le laisser passer sans
lui <ire leur admiration pour sa personne et les ouvres fécondes
établies dans toute PAmérique du Nord par les membres de sa com-
pagnie.

Deux manifestations furent donc organisées.



Celle des Canadiens-français se fit dans les jardins du séminaire
de la paroisse. Son Honneur le juge en chef de la cour d'appel, Sir
Alexandre Lacoste, y porta la parole.

Celle des Irlandais eut lieu sur les pelouses ombragées qui se dé-
roulent en avant de l'église Saint-Patrice, leur église paroissiale.
L'honorable juge J.-J. Curran, de la cour supérieure, parla au nom
(le plusieurs milliers de ses compatriotes rassemblés sur la vaste
place.

Imitant l'exemple de leurs parents, les enfants de nos écoles, filles
et garçons, d'origine française et d'origine irlandaise, se sont fait une
fête d'aller, tous ensemble, dans l'immense vaisseau de l'église Notre-
Dame, présenter une adresse à l'émineat visiteur, l'assurer de leur
reconnaissance pour les bienfaits de l'éducation chrétienne qu'ils re-
çoivent, un grand nombre d'entre eux, grâce à la générosité de Saint-
Sulpice, et recueillir sur ses lèvres émues et sympathiques de bonnes
et précieuses leçons.

Dans la plupart des communautés de femmes, notamment chez les
Soeæres Grises, chez les Dames de la Congrégation et les Mères de
l'Hotel-Dieu, institutions fondées sous l'inspiration de M. Olier ou
soutenues et dirigées par ses enfants du Canada, M. Captier a été
reçu comme un père et un bienfaiteur. On comprendra mieux la
religieuse et filiale émotion de ces saintes filles, en apprenant que
c'était la première fois qu'un supérieur général de Saint Sulpice
franchissait le seuil de leurs maisons.

Les différentes communautés de Frères chargés le la direction des
écoles de garçons, n'ont pas té moins heureux de recevoir et de
fêter le supérieur de ceux qui se montrèrent toujours leur providence
vivante dans l'œuvre si difficile et si coûteuse de l'instruction pri-
maire au sein des grandes vi i.

Enfin, se souvenant que ce fut par l'intermédiaire de l'hôte distin-
gué de sa ville épiscopale que le pallium lui avait été remis, Mgr
l'archevêque lui-même, après avoir obtenu l'assentiment de l'ordinai-
re de Paris et pris l'avis de son chapitre, a bien voulu élever
M. Captier au rang de chanoine honoraire de l'église cathédrale de
Montréal.

C'était comme l'approbation et la consécration officielles de tant
de marques d'estime.

La cérémonie de la remise des parchemins a eu lieu, le 24 juin,
dans le salon de l'archevêché, en présence du chapitre, des supé-
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rieurs de tous les ordres religieux du diocèse et de MM. les ecclé-siastiques, anciens étudiants du collège canadien de Rome, quiavaient pu apprécier pendant leur séjour dans la Ville-Eternelle lesremarquables qualités du nouveau dignitaire.
C'est avec une parfaite bonne grace que M. Captier accepta ladistinction honorifique qui lui était offerte et qui sera, a-t-il assuré

en termes éloquents, un lien de plus entre l'Eglise de Montréal etSaint-Sulpico.
Tel aussi est le vou sincère de tous les Canadiens, prêtres, reli-gieux et laïques.

ES salutations, dans l'Orient, sont presque toutes basées
sur un sentiment religieux et expriment, en formule

la de prière, le vou que la personne à qui elles s'adressentjouisse de la paix, le souverain bien, le prefnier des besoins etdes désirs dans de tels pays et de telles conditions d'existenceCest la paix, cet inestimable bienfait pour un péuple à la foispasteur et agriculteur, qui forme, dans ,la Bible, le fonddes salutations : Saten Shalum ! On retrouve cette idéedominante jusque dans le nom de Jérusalem ! On reconnaîtaussi, dans certains modes de salutations propres aux Hébreux,des traces d'appétits grossiers et sensuels ; il semble qu'onaperçoive sous ces formes transparentes, le regret des ognonsd'Egypte et les ruisseaux de miel ou de lait du style bibliquefiguré.
L'islamisme n'apporta que peu de changements da:is leshabitudes des tribus chez lesquelles il fut d'abord introduit.Aussi trouvons-nous, dans les phrases cuivantes, le môme tonreligieux, nuancé d'une teinte de fatalisme : c Puisse votrematinée être bonne! dit lArabe. - Peut-être seras-tu heureux I - Que Dieu t'accorde ses faveurs ! - Si Dieu le veut, tues bien. - Si Dieu le véut. » Ici la fataliste ne se hasarde pasmlme à faire une prière : il énonce simplement un fait. « Sileii le veut, tous les membre5 de la famille jouissent d'unebonne santé. »

L'orgueil, la gravité et )e laconisme de l'Ottoman ne se
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peignent pas moins fidèlement dans ces salutations qui renfer-
ment une sorte de réserve, comme «i Si Dieu le veut, » ou
autres formes analogues, mais qui témoignent en même temps
d'une ferme confiance dans le succès du vou exprimé. Les
Turcs ont une haute idée de la Providence ; et les relations
sociales ne peuvent qu'être ennoblies par le rapprochement des
vérités éternelles avec le langage familier de la vie ordinaire.
Mais leurs phrases paraissent froides et décolorées, lorsqu'on
les compare à ces torrents de compliments hyperboliques, dont
vous accable le verveux Persan.

La seule trace d'un sentiment tendre et poétique que l'on
remarque dans une lonkue liste de compliments turcs est la
suivante : « Tes visites sont aussi rares que les beaux jours, à
formule qui date évidemment d'une époque bien antérieure
à la descente des Turcs sur les beaux rivages de la Roumélie.
« Puisse ton ombre ne pas s'éloigner de notre tête 1 » Ces allu-
sions perpétuelles b l'ombre caractérisent des contrées brûlantes
où l'homme n'a devant ses yeux, de son berceau à son tom-
beau, qu'une lumière ardente et des ombres épaisses, des
contrées où l'éventail et le parasol sont devenus les emblèmes
et les insignes du rang suprême.

Il faut aussi remarquer le rôle immense que joue dans le
monde oriental la paternité: idée qui remonte à l'enfance
même des sociétés, et que les Juifs, en particulier, portèrent
fort loin ; car chacun d'eux se flattait ds pouvoir être le père
ou l'un des ancêtres du Me3sie.

Les Egyptiens ont une formule de salutation qui caractérise
parfaitement leur climat fiévreux : « Comment va la transpira-
tion ? - Transpirez-vous abondamment ? » Et, en effet, sous
ce ciel de feu, la transpiration, c'est la vie.

La salutation des Chinois est délicatement gastronomique:
« Avez-vous mangé votre riz ? - Votre estomac est-il en bon

ordre ?»
Toutes ces phrases ont dû être une propriété privée avant de

tomber dans le domaine public; elles ont dû exprimer une
réalité avant de devenir de simples formules conventionnelles.
On a heureusement défini un proverbe : « L'esprit d'un homme,
la sagesse de beaucoup. » Les salutations n'ont pas d'autre
origine.
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La salutation grecque a subi peu de changements: « kaire-
réjouis-toi.>» Oui, chaque moment de l'existence était rempli
de joie et de grace : « karis. » On ne rencontre pas, dans Homère,
une grande variété de salutations ; tout le monde paraît se
connaître ou milieu de la mêlée, car ses héros préludent tou-
jours à leurs rencontres personnelles par quelque catastrophe
insultante qui, même dans ces situations violentes, ne perd
jamais son caractère de majesté. Le « ticaneïs, que fais-tu ? » des
Grecs modernes, n'a pu prendre naiszance que chez ce peuple,
plus bavard que laborieux.

La salutation des Romains primitifs, comme leur caractère,
leurs meurs, leurs institutions, était basée sur l'idée de force
corporelle, de vigueur, d'aptitude à la guerre : Salve ! Vale !
soyez en bonne santé ; soyez fort. » Quel ton de gravité, de
franchise, de rudesse militaire respire dans le vieux langage de
Rome ! Mais remarquez aussi comme, à mesure qu'on s'éloigne
de cette barbata simplicitas, les salutations romaines deviennent
de plus en plus ingénieuse; « Quid agis dulcissime rerum t
Comment es-tu le plus doux des objets ? i « Suaviter et nunc est
inquam et cupio omnia que vis (Horace). Doucement, disj-jepour
le moment, et je désire tout ce que tu désires. » Ces locutions
ne peuvent être que le produit d'une civilisation raffinée.

On trouve, dans les langues dérivées du latin, les mêmes
nuances. c Sanità e puadagno, santé et gain, » disaient les Gé-
nois du moyen-age. Aujourd'hui, la servilité règne dans la
plupart des formules de l'Italie : dans le « Croissez en sainteté »
du napolitain dévot, aussi bien que dans le « Je suis votre
esclave n du libéral Piémontais. Le Co-me sta est l'expression
frappante de cette indolence si naturelle dans ce beau pays; les
syllabes mêmes de cette phrase favorite : Come sta, respirent
un air de langueur qui nous suggère l'idée d'un homme molle-
ment étendu à l'ombre épaisse d'un hêtre pendant la chaleur
de midi.

L'Espagnol nous offre, en sus de l'immobilité et de la paresse
italiennes, un certain arrière-goût de la gravité hautaine du
vieil orgueil castillan: « Buenos tardes senores, Bonsoir, sei-
gneurs, à - a A la orden de V. S.; Aux ordres de Votre Seigneu-
rie. » - a Felicissimus ; Heureux jours. s-« Amigo don Herman-
dez, la vaya con Dios; Allez avec Dieu.» - « Senor caballero,
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Seigneur chevalier,» indique un mélange de respect de soi et
du sentiment religieux, et donne une haute idée du caractère
personnel qui devait dominer à la cour des rois catholiques.
Puissiez-vous vivre de longues années ! muchos anos. Cette
locution vient des Maures, pour qui la vie matérielle était tout.

La salutation ordinaire de l'Allemand est « IVie gcht's, Com-
ment va-t-il ? » du Belge ; non pas : Comment allez vous, mais
il : les choses en général, une pure abstraction parfaitement
indépendante de vous et de lui ; il : mot d'une signification in-
saisissable. C'est ce mystérieux il, cet idéal du vague, qui doit
aller ; mais où et comment ? Ls sphinx seul pourrait le dire.

Le vieux Français du igoyen-age est empreint d'un caractère
général d'uniformité et d'un sentiment religieux fortement pro-
noncé. Adieu, vous die messire Gauvin, mon chier et doulx ami!
lisons-nous dans Merlin l'Enchanteur. Toutes ces formules
bizarres, écourtées, familières, telles que : «Comment vous
portez-vous ? Comment ça va-t-il ?» eussent été incompatibles
avec 'esprit de cette époque. Les Gascons modernes disentdans
leur patois : Couma vas ? et cette simple formule suffit pour
faire sentir la différence qui existe entre le Parisien et le Méri-
dional. Les deux phrases sont identiques quand au fond; mais
la gasconne n'a que deux mots, tandis que la parisienne en
contient cinq, dont la plupart sont insignifiants et à peu près
inutiles pour le sens de la proposition. Le Gascon prend évi-
demment les choses plus à son aise, et ne se donne pas la peine
de dire des paroles inutiles.

La salutation authentique du Hollandais est « Hoc uaart's-ge ?
Comment voyagez-vous ? n formule qui caractérise bien l'esprit
commercial d'un peuple voué aux affaires, faisant passer le
sentiment après les intérêts. Ce comment voyagez-vous ? n'est-
il pas en harmonie avec les meurs et l'histoire de la vieille
Hollande, toute parfumée de l'odeur des épices venues des iles
de l'Océan Indien, de ces mers à demi-fabuleuses, où ses gros
navires ont lutté péniblement contre les moussons ?

En Suède, indépendamment de la formule universelle God
dag, « Bonjour,» on dit: Heerrma ni, littéralement: « Comment
pouvez-vous ? » c'est-à-dire : a Etes-vous dispos, vigenreux?:
On dit encore: « God sei loo. Dieu soit loué ! » et pour adieu:
« For-twol ! Portez-vous bien, » tandis que les Danois emploient,
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la formule « Levoci: Vivez bien, » qui semble dénoter des habi-
tudes plus posées que celles de leurs voisins.

Chtiz les Anglais, ( How do you do ? Comment faites-vous ? ».
et « llow arc you ? Comment êtes-vous ?à Faire ! Ce mot ren-
ferme toute l'essence de Pexistence productive, nationale et in-
dividuelle. Faire ! Mais c'est la loi et les prophètes, la pratique
et la théorie de la vie ; c'est la vie elle-même.

De ce rapide exposé on peut inférer que les formules de salu-
tation, si diverses qu'elles soient, correspondent toutes à un.
sentiment commun de bienveillance, de sociabilité qui semble
inné dans l'homme, puisqu'on le retrouve aussi bien sous le
gourbi de l'indien, sous la tente de l'Arabe, que dans nos villes.
civilisées

Semaine de Montpellier.

EE JEANoEAMKTE IMRII
Nou veau proioteur de la foi

N nous demande de publier les notes suivantes sur l'éminent
personnage qui vient d'être créé promoteur de la foi.

Ces renseignements auront un intérêt particulier pour
les personnes qui s'occupent des procès de canonisation. -

Mgr Jean-Baptiste lugari est né le 18 février 1847. Le plus jeune-
de trois enfants. L'ainé de ses deux frères est jésuite et dirige en ce
moment la maison du noviciat de Castel-Gandolfo aux portes de
Roue, c'est le P. Lorenzo. - Le second, Bernard, est ingénieur, il
habite avec son frère Jean-Baptiste, tous deux sont liés de la plus
étroite amitié fraternelle.

Jean-Baptiste a des qualités peu communes d'esprit et de cœur
que témoignent et la douceur de son caractère et l'affabilité de ses.
mauières et la réserve on pourrait dire la timidité de sa parole. -
Ces qualités qui maintenant ont tout leur éclat apparaissaient en lui
avant même qu'il pensât à se consacrer à Dieu dans l'état ecclésias-
tique.

Sa vie toujours laborieuse et studieuse a toujours été d'une par-
faite intégrité : sérieusement occupée elle ne laissait point de place
pour les plaisirs mondains.
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Très charitable, il consacre une grande partie de son beau pa-
trimoine à soulager les pauvres, ressemblant en cela à son illustre
cousin Mgr Cassetta, actuellement vice-érant de flome.

Il fit son stage d'avocat pour les cause s civiles auprès de son oncle
l'avocat Shurbinetti, puis il passa sous la direction du savant et re-
gretté MNgr Caprara pour se donner aux causes des saints. - Sou
travail et son talent lui firent y acquérir une valeur exceptionnelle,
au point de m6riter le premier rang parmi les avocats à la irt de
l'illustrre Ahbrandi dont il prit la place comme avocat consistorial, le
18 mai 1893.

Appelé par Dieu à une plus hante vocation, dont les plus distin.
gués personnages ecclési;stiques de Rome étaient garants, il se pri-
para à recevoir les ordres, et le jour de l'Epiphanie, IS9G, il cé!6-
brait sa première mesqse.

Le 3 février, il recevait par billet de la secrétairerie d'Etat sa nu'
mination d'at-seseur de la Sacrée Congrégation des Rites et de nre:-
-veau promoteur de la foi.

Soni entrée dans les ordres lui a ouvert la voie aux honneurs lei
plus élev&, mais aussi les plus mérités

Ses nouvelles occupations vont l'obliger à sacrifier un peu sus
cb&Nrc-s études d'archéologie dans leequelles; il s'est attiré l'ezsti=t
des savants les plus autorises.

Des fouilles avaient été entreprises et dirigée a u asu
proriéte qu'il possède sur la voie Appienne, elles ont abouti Ïi
d'importantes découvertes. - I 'académi.e d'archéologie l'a namct
son trésorier.

Voici la liste de ses publications les, plus importante-:
- LU Catacombe, ossia il Sepoîcro apostolica del], a9pri..
- Gli atti del martirio dle S. Seêbastiano.
- La c Domus 'Marmemme vo ed il sepoicro di S. 'Urbano.
- Le inemerie della chiesa di S. Alessio cd il tempio d. G-ia;-e

Dolochemo.
- Sulle imprûnto figuline degli antichi.

-Importanza storica degeli atti dei martiri.
- Sulla fondazione di Rioma. Crispaste alla dottrina. di Mm

riguardu alla fandazione di 1oa
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La c Liste des membres du clergé n sera publiée la semaine
prochaine.

Tous ceux qui ont quelques corrections ou changements à
suggérer pour ce qui les concerne, doivent faire parvenir au
plus tôt leurs remarques à M. l'abbé J.-A.-S. Perron, à l'arche-
vêché.

UN JOUR JE MOURRAIL MAIS JE M'EN MOQUE

'ETAIT en 1837. Deux jeunes sous-lieutenants, récem-
ment sortis de Saint-Cyr, visitaient les monuments et
les curiosités de Paris. Ils entrèrent dans Péglise de

l'Auomption, près des Tuileries, et se mirent à regarder les
tableaux, les peintures et les autres détails artistiques de cette
belle rotonde. Ils ne songeaient point à prier. Auprès d'un
confessionnal Pun d'eux aperçut un jeune prêtre en surplis,
qui adorait le Saint-Sacrement. c Regarde donc ce curé, dit-il à
£ son camarade; on dirait qu'il attend quelqu'un.- C'est peut-
e être toi, répondit l'autre en riant. - Moi ? Et pourquoi faire ?
f-Qui sait? Peut-être pour te confesser. - Pour me confes-
a ser ! Eh bien, veux-tu parier que je vais y aller ? - Toi !
x Aller te confesser ! Bah ! » Et il se mit à rire en haussant les
épaules.

a Que veux-tu parier ? reprit le jeune officier, d'un air mo-
e queur et décidé. Parions un bon diner, avec une bouteille de
f champagne frappé. - Va pour le diner et le champagne. Je
e te défie d'aller te mettre dans la boîte.

A peine avait-il achevé que Pautre, allant droit au jeune
prêtre, lui disait un mot à Poreille ; et celui-ci se levait et
entrait au confessionnal, pendant que le pénitent improvisé
jetait sur son camarade un regard vainqueur et s'agenouillait
comme pour se confesser.

<A-t-il du toupet, murmura l'autre, et il s'assit pour voir ce
Squi allait se passer.
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Il attendit cinq minutes, dix minutes, un quart d'heure.
c Qu'est-ce qu'il fait ? se demanda-t-il avec une curiosité légère-
a ment impatiente. Qu'est-ce qu'il peut dire depuis tout ce
temps-là ?

Enfin le confessionnal s'ouvrit; l'abbé en sortit, le visage
animé et grave, et après avoir salué le jeune militaire, il entra
dans la sacristie. ILoffilcier s'étaitlevé de son côté, rouge comme
un coq, se tirant la moustache d'un air quelque peu attrapé, et
faisant signe à son ami de le suivre pour sortir de l'église.

« Ah çà! dit celui-ci, qu'est-ce qui 'est donc arrivé ? Sais-tu
« que tu es resté près de vingt minutes avec le cher abbé ? Ma
a parole, j'ai cru un instant que tu te confessais tout de bon.
a Tu as tout de méme gagné ton dîner. Veux-tu pour ce soir?
S-Non, répondit l'autre de mauvaise humeur ; non, pas
« aujourd'hui. Nous verrons un autre jour. J'ai à faire; il
« faut que je te quitte. »

Et, serrant la main de son compagnon, il s'éloigna brusque-
ment d'un air tout crispé.

Que s'était-il passé, en effet, entre le sous-lieutenant et le
confesseur ? Le voici :

A peine le prêtre eut-il ouvert le guichet du confessionnal,
qu'il s'aperçut, au ton du jeune homme, qu'il s'agissait là d'une
mystification. Celui-ci avait poussé l'impertinence jusqu'à lui
dire, en finissant, je ne sais quelle phrase: « La religion! la
" coDfession ! je m'en moque ! »

Cet abbé étaiL un homme d'esprit. a Tenez, mon cher mon-
" sieur, lui dit-il en Pinterrompant avec douceur, je vois que
" ce que vous faites là n'est pas sérieux. Laissons de côté la
" confession, et, si vous le voulez bien, causons un petit instant.
w J'aime beaucoup les militaires. Et puis, vous m'avez Pair d'un
a bon et aimable garçon. Quel est, dites-moi, votre grade ?>

ILofficier commençait à sentir qu'il avait fait une sottise.
Heureux de trouver un moyen de s'en tirer, il répondit assez
poliment: c Je ne suis que sous-lieutenant. Je sors de Saint-
" Cyr. - Sous-lieutenant et resterez-vous longtemps sous-
" lieutenant ? - Je ne sais pas trop : deux ans, trois ans,
" quatre ans peut-être. - Et après ? - Après ? Ja passerai
" lieutenant. - Et après ? - Après ? Je serai capitaine. -
" Capitaine ? A quel age peut-on être capitaine ? - Si j'ai de la.
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c chance, dit Pautre en souriant, je puis être capitaine à l'age
t de vingt-huit ou vingt-neuf ans. - Et après ? Oh ! après,
e c'est difficile : -u reste longtemps capitaine. Puis on passe

q chef de bataillon ; puis, lieutenant-colonel ; puis colonel. -
t Eh bien ! vous voici colonel, à quarante ou quarante-deux
r ans. Et après cela ? - Après, je deviendrai général de bri-
g gade et puis général de division. - Et après ? -Après ? Il
c n7y a plus que le bâton de maréchal. Mais mes prétentions ne
e vont pas jusque-là.-Soit, mais est-ce que vous ne vous marie-
'rez pas ?-Si fait, si fait; quand je serai officier supérieur.-
g Eh bien! vous voici marié, officier supérieur, général, général
<de division, peut-être même maréchal de France, qui sait ? -
<Et après, monsieur ? ajouta le prêtre avec autorité.-Après?
« Après ? repliqua Pofficier un peu interloqué. Oh ! ma foi, je<ne sais pas ce qu'il y aura après. a

eVoyez comme c'est singulier, dit alors Pabbé d'un ton de
plus en plus grave. Vous savez tout ce qui se passera jusque-là,et vous ne savez pas co qu'il y aura après. Eh bien ! moi je le
sas ; et je vais vousle dire. Après, Monsieur, après, vous mour-
ez. Après votre mort vous paraîtrez devant DIEU, et vous serez

jus-- Et si vous continuez à faire comme vous faites, vous serez
damné ; vous irù-. hrûler éternellement en enfer. Voilà ce qui
sa passera après ! a

Et comme le jeune étourdi, ennuyé de cette fin, paraissait
vouloir s'esquiver: s Un instant, Monsieur ! ajouta l'abbé. J'ai
encore un mot à vous dire. Vous avez de Phonneur, n'est-il pas
vrai ? Eh bien ! moi aussi j'en ai. Vous venez de me man-
quer gravement, et vous me devez nne réparation. Je vous la
demande, etjePexige au nom de rhonneur. Elle sera d'ailleurs
tres simple. Vous allez me donner votre parole que, pendant
huit jours, chaque soir, avant de vous coucher, vous vous met-
trez à genoux, et vous direz tout haut: a Un jour, je mourrai;
mais je m'en moque. Après ma mort, je serai jugé ; mais je
men moque. Après man jugement, je serai damné ; mais je
m'en moque. J'irai brûler éternellement en enfer; mais je
m'en moque. Voilà tout. Mais vous allez me donner votre
parole d'honneur de n'y pas manquer, n'est-ce pas ? à

De plus en plus ennuyé, voulant à tout prix sortir de ce faux
'pas, le sous-lieutenant avait tout promis, et le bon abbé Pavait
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congédié avec bonté en disant : « Je n'ai pas besoin, mon cher
ami, de vous dire que je vous pardonne de tout mon cour. Si
jamais vous aviez besoin de moi, vous me trouveriez toujours
ici à mon poste. Seulement n'oubliez pas la parole donnée.;
Là-dessus ils s'étaient quittés, comme nous l'avon3 vu.

Le jeune officier dina tout seul. Il était manifestement %éxé.
Le soir, au moment de se coucher, il hésita un peu; mais sa
parole était donnée et il s'exécuta.

« Je mourrai ; je serai jugé ; j'irai peut-être en enfer... u Il
n'eut pas le courage d'ajouter : « Je n'en moque. »

Quelques jours se passèrent ainsi, sa a pénitence n lui revenait
sans cesse à l'esprit, et semblait lui tinter aux oreilles. Au fond
comme les quatre-vingt-dix-neuf centièmes des jeunes gens, il
était plus étourdi que mauvais. La huitaine ne s'était pas écou-
lée qu'il retournait, seùl cette fois, à l'église de l'Assomption,et
se confessait pour tout de bon, et sortait du confessional le
visage tout baigné de larmes et la joie dans le cour.

MGR de SÉGUR.

LE CREDO EXPLIQUÉ PAR DUS NFAIN

AT:".LE D<b/tiÉME.

" La vie éternelle."

AR la vie éternelle, on entend une vie qui ne finira jamais
Cette vie serai infiniment heureuse en paraidis, ou infini-

ment malheureuse en enfer.
Nous disons de cette vie qu'elle sera infiniment heureuse en pm-

dis, pour marquer la grandeur et l'éternité des récompenses réser-
vées aux saints.

Nous disons qu'tlle sera infiniment malheureuse en enf',r, pour
indiquer la grandeur et l'éternité des peines reservées aux méchanta.

Le paradis, c'est un lieu de délices où, voyant et aimant DIe,
l'homme jouit d'un bonheur sans mélange et sans fin.

Vont en paradis les justes qui n'ont point offensé Dieu, ou qui
ayant en le malheur de l'offenser, ont fait pénitence pour leurs

fautes.
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Tous ceux qui meurent en état de grâce vont donc au ciel: immé-

diatement, s'ils n'ont jamais offensé Dieu ou s'ils ont satisfait, avant
de mourir, à la peine temporelle due à leurs péchés ; ou bien après
avoir passé un certain temps dans le purgatoire, s'il leur reste des
péchés à expier.

***

Deux choses constituent le bonheur du ciel : la vision béatifiqur
et la félicité accidentelle.

La vis. m béatifique consiste à voir Dieu face à face, c'est-à-dire
tel qu'il est.

La vue de Dieu produit sur les saints une impression d'amour, de
paix et de béatitude qui surpasse toute pensée.

La félicité accidentelle consiste pxincipalement iu qr.atre choses:
P' Dans les qualités du corps glorifié, qui sont : l'immortalité,

l'impassibilité, l'agilité, la subtilité, la clarté ; et da as la satisfaction.
da tous les désirs légitimes ;

2) Dans la beauté du lieu habité;
3- Dans la société de la Sainte Vierge, des anges et des saints;
4- Enfin dans le bonheur corporel.

* *

L'enfer est un lieu de supplice, où ceux qui sont morts en état de
pêché mortel sont privés de la vue de Dieu pour toujours et souffrent
des tourments épouvantables. La privation de la vue de Dieu est
appelée la peine du dam ; le feu et les autres souffrances endurées
pir les damnés sont appelés la peine du sens.

La peine du dam torture infiniment plus ces âmes infortunées que
toutes les autres douleurs.

Nous savons que les damnés sont continuellement tourmentés
dans tous leurs sens, mais nous ignorons la mesure et l'intensité de
cs teurnients. Chacun d'eux souffre selon le nonmbre et la grièveté
des ses péchés.

La pensée du ciel doit nous porter à nous détacher des biens de la
terre, à persévérer dans la pratique des vertus, à souffriravec patience
les peines et les épreuves de la vie.

la pensée de l'enfer doit nous faire travailler à réparer le mal que
nous avons causé par nos mauvais exemples ou nos mauvais conseils..

C.F.
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La santé de Léon XIII. - Malgré la lassitude que pro.
-duit généralement à Rome le commencement des chaleurs
estivales, Notre Saint-Père le Pape continue de jouir d'une
santé parfaite. Il montre une admirable vaillance d'esprit et de
corps. Son médecin, dont le dévouement égale l'habileté pro-
fessionnelle, disait Pautre jour que le Pape lin crée les plus
enviables loisirs. Le docteur Lapport. n'a guère en effet qu'à
constater tous les dimanches (c'est le jour de la visite) la mer-
veilleuse conservation du Saint-Père. L'aimable et savant
docteur est plein de confiance dans la durée de cette superbe
longévité.

- Pour se délasser de 2es tra--ux, Sa Sainteté se livre avec
bonheur, à ses heures libres, à la poésie latine. Aussi nul ne
sera étonné d'apprendre que le Pape m-et la deruière main à
un poème latin sur le « Mois de Marie. » Le chapitre le plus
marquant sera consacré à lintervention miraculeuse de la
sainte Vierge à la basilique de Lépante.

Encyclique nouvelle. - Une encyclique sur l'unité de
l'Eglise et la primauté du siège de Rome va bientôt nous arri
ver. Le document est très long, c'est une ouvre doctrinale où
le Pape s'applique surtout à prouver la primauté du siège de
Rome par de nombreuses citations, tirées des Pères Grecs et
de Pancienne liturgie orientale. Des exemplaires de lPEncycli-
que seront remis à tous les souverains et aussi aux chefs des
rOglises dissidentes, car le document a principalement pour but
de travailler de plus en plus à Purion des Eglises avec Rome
et;à en démontrer la nécessité. Le Pape part du principe fonda-
mental que FEglise doit être une et expose les caractères %je
Punité de doctrine et de foi. Il fait appel à tous les hommes de
bonne volonté.

AUX PRIERES
Sr Sara-Emélie Morin, dite Saint-Samuel, des Srs de il

Congrégation de Notre-Dame, Montréal.
Sr Marie-Callista, Elisabeth McElheron, des religieuses des

Saints-Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.
M.'Romulus Chaussé, Montréal.
Mme Annie DeBlois, épouse de J.-B. Alarie, Montréal.

ARBOUR & LAPELE, imprimeurs-relicurs. 421. rue Saint-Paui, Montreai



THE H N E OUPManutacturing,
Nuecesseurs de F. CJhante1oup

Manufacturiers de CLOCHES
Pour Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Hôtel-de-Ville, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

Suspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
Chaque Cloche est garantie.

Les cloches que nous manufacturons sont du plus pûr aliagelet ne sont pas.
surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la lorme

et les propriétés acoustiques.

Plusieurs centaines en usange da1ns tout le pays

AussI LITS EN FER pl1ur COuvdiIts, Collèges l.)l)'tUItlx et institutionlsreligj5 ulffl
'DUVRAGE EN FER, cuivre, etc., OxAcuté soigneusement et à bonnes

conditions
1POIRkAIESappareils dle chaulrigcs, etic.

0eONDITIONS SPECIAJJES pour le c.ergé et les communautés,

587 A 593 RUE~ ORA.IG, MONTREAL



F0 )URNEfIiS&S fi JSfU (DR/UDE

~Daisy 7

12 GROSSEURS
D)IFFÉREFNTIES

POUR L'USAGE, DES

Collèges, Couvents,

jiý Eglises,

TN- DAEcoles publiques,
Edifices

Résidences de toutes
- - sortes.

ASILE DES ALIÉNÉ B.-(Hospice Saint-Jean de Dieuý.

Longue-Fointe, P. Q., 9 avril 1891.
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.

M i st <R, Nos av n.acîucH~ientte eivice Ianb 1'Iâtiises (le l'asile
(le la I orgte-l'ointe, q1latorie dle vi s louri)xOea, à eati cliauile " DAIS "'' No S1.

1 ,Iuranii l'hiver , t em ier, qui fut long et rigoureux, elles nocus ,nt fait un bon
service, <lant é<'ononiues et d<< 'iriger. D)urant les vingt antÉ-es passêes rns
nous s01r1ttit servis dle i 'tes fournaises, et nous n'hc'sitoiis p~as eut disant qu'au-

'il e , u ont dont, la saiistaction et les ém'ulItats q.ue 1mw. aVon eus avec l
fournamse i is la sl: OM I' ou.ih unard oeall-n etn toute ton t 'an, e ux e CS

q ui1 aul:I01 'tue <'( Llt- (111 < i<t à e chauude, Soidt Inrg n .ot<i e Iâ 's
Voltre dévouée,

sk iîl I u vis
Deniai m iez32s e&ttalogtes~. Stuîpuiemue prvinciale.

WARDEN KINC & SON
6337, rue Craig, Montréal



WM@ FiODEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & IDEBLOIS

OUVRAGES on FER ci D'ARCRITECTUB9 onI GENERkL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

confections Boue le plus court dolai.
TELEPHONE 123.

MAURIcE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUJES
Banque du Peuple

7pl,)hn,696. MONTREAL. (Jan.

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons 'une attention toute particulière à l'importation directe, deSicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques quenous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'arch-svéque deMontréal, sqnt une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussià Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

MUON, HEBERT A CIE, Importateurs de Vils et Liqueurs en Gros
Il19711 ST-BOLP1oz ET 22 BUE DOMBESOLLES MONTSEÂL

B. E. MGL__

2123 RUE NOTRE-DAME -
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P. M.

VIGNOBLES CANADIENS Otari
Z.Vin de Messe approuvé par Son Eflinfence le Cardinal Taschereau par MgrFabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evêchésde la uissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.Vin Te;abi e de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour pri%et autres informations s'adresser à

ERNBST GIRARDOT & CIE) PrIS éA fromH.C>lt
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L.J TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570
FONDERIE DE CLOCHES DE WRITECHÂPII,, (LONDRES, 09.)

Meneely & Cie
Etabîli en 1826

WEST TROY, N.

HUCH RUSSELL
Q ocN T

185 rue ST-jACQUES
Tempue Buldilng, MONTREAIL



Ph arm! ac ie 1 Lavi olette & N elson
1605 RUEij NOTIE - DAMEG

COIN DIE L4A RUE 'ST-GABRRIEl, fýNrR

' 4 Orilaiesdes Poudres Anti - Rhumatismnales (tu Dr
Nelaton.

1-rescri lion 15our le Rhumne du Dr N1\31son.
rATEdu r CEVAIER à la Gommne dEpkiet./c el au Baume de lYo/u

Professeur ài 1'Ecole des Arts de Moutréa)
~ECO~TIQNMédaillé & I'ExposHllon do Chicago, (1893)
DICOBAIOND'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILI

ARCH-ITECTURE, - PEINTrURE
.Iefèrences :Au-delà de cinquante èéglises et chapelles décorées depuis

'f880, dans toutes les parties du Domninion ;' entre autres: Les église do
de Bonsecours, Ste-L.u4négonde et St- Vincent de Paul à Montrétal;

Celles de Ste-Marie de'la Beauce, St-jean, P. Q., Wini eg, Tignish,.1.P.E.,
'Phkilipspe d'Argenteuil, des jésuites à Québec, St-Ailbanis, E. U. La Ca-

Q;ýede Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapél.
du. Covent dn Saul-au-Rdcollet.

TreLePHONe BELL 64781 ",Plans, Devis, Estimes et Expertises.
411fticîle et Ateliers : No 184 rue Berri, nontréat.

lilanwauuaw PLOMBIER, FERBLANTIERlui l~ ~l5fft~ Poseur d'Appareils à HEu Cnii
jos nu illiu de, Couvertures, Ht.
Ne 46, rue Bte.Ilarumerites Montréal,

CHARtLEIS A. BRIGGS
QIRAPELIEIR et MANCHOC:NNIE.R

MAISON FONDÉJE EN 1862
Chapeaux de Feutre, dle Soie, Etc., Etc.

.'2097 RUE NO TRE-J»t ME.

PIJÛFhÎIX lIE LONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

ý017dee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
iécaniations payées pour diommages résul tant tje l'iniceln'h lem puis

I'CotablssemHiit de la Cýompagnio : Plus de $100,000,000.
reQu ricîoi,; No. 35,~ rue St-FraImçotm-Xiavier, Nloitréal.

k1Q]ýN l>DO, ATl'IS ON & fflN Agen.ts Gèuèraux
MONDOU, Aý,gents 1l# la Soetîni'rnxîhti

RAYMONDI & CIE,



OIE D'ASSURANOM
M Actif $3<J.000.00L . HUTBS tA S-Yaet du département français

Bureau principal: Coin de la Place d'Arme, et de la rue Notre-Dawi

ou DIUISIENTERNU
£0 .rxxqD MC>Wm.LQ aL

M. O. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en ciment à des prix moderés. Tel. Bell '7183

*Lxfis de WEZeSiMC !
lXOUS OFFRON~S Â MESSIEURS LES MEMBRES DU CLIRGE

Un assortiment complet de

VEILLEUISES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DEIAESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un ýsýai, Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, No 79.a78,rSmuAt-FUi4n".- Mmo

F. LEFEBVIE TELEPHONE 3040 F. X. DUQUE1T

F. LEFEBVRE & OIE----..
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Walton une snecialite
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi loqqu.elles : lglise
de la Nativité, Hochelaga, StAntoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle din
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

~ vinwnnFerronaneries
Es Deu COUbbIRETu Coffres-]Forts

PEINTURES. HlUILES. ETC.

Ciffi - M-Vl O:m=.&IQr> Dn

TéIllibe B8ll 1638. KNTEIIKONTIgFàAllo



A. MONGEAU
--Horloger.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Génral _.

42, RUE ST-LIURE.Nl
Intre les ruies Craig et Vitré mONrREÂL

A.PALASÔIOIEn Gros et en Détail
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egises,

Caleges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Mweubler1s, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
111.&I ncx M A&LCEZXmI"1

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
àk IMPORTATrEUR DE (Etabi en 1870)

afrebandises Franeçaise« Anglaises et Améericaines,
Tapis et Fournitures de Maison.

PàPOialites: PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREA1,

Nu SIMONEAU L- ""7 NT1QUE
Burau 2151rue Notre-Dame - monut$."a

!6'A ne expérience dans la manufacture et le posage d'appareilse eiectriq us,
Ira, One e t o uvrages neufs de tout jonre. Appareil s elect.riquei *toujourà on
Rin Spécialité pour le posage de fil pour la I umière electrIque.

'MItéf6rence Arcbevoché de MontréaL TELEPHONRt BELl. 1975,



eus DESJARDINS & cil
15b47 RUE STE-CATHERINE

VAIIBI<AN1's ET IIrPOIZTATEUICS I>E

Chapeoaux ona
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemnire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avonsm consiamment en main un aï-sortiment ire
complet (le Pardessus en caoutchouc, imiporté spécia-
lement pour Mesb-ieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusemient une visite.

CHS DESJARDINS & CIE
15-17 ]RUE STE-CATHEEBINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Clie go e d.e tcDbxxtem .m 3 icr
Fournisseurs de l'arcbevèchg de Montrffl et des principales maisons

[religieuses de la Province.

Importiteurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNI et d'ALGERII
Tiennent commen spécialité L'HUILEX D'OLIVE, les THRS, les CAPES des

MEILLEURS CRUS.

Adrpse i J. B. LAMNIER & FILS, Montréal ou Lévis
MAISON 1FONDÉE Es 1871t

\ ClSfVfNT FRERES
il ST-HVACINTHE-I, p,

M; OrTielule TrèI fl88rOn ElOtî eetIyrilq .

itKRLE 0E Orgues dle N. 1). d-ý Montréal, (le pi us
grad d il Ck4u a), C'athédrale de Moutréal, Ca-

-0 1 ihêd cale d'0ttaw». Cathédrale (If Kt-Ilyaitinte,.1.(te stî.1 iacilntie, s~i-jo 5ep 1  siOtw acré-
(,cUr d'OttWBa, Si. Au touny'H, Montréal ,EI c.

Ornues d'loccSSIu ft vendre 6, bo l i poflIpsti on.


